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MONSKIONEUK,

Je siii.s iiifurmù .ju'oii se [.ropaiv à ôtul.lir mu; imivtTf^itô catliuliqne à

Montréal, ot (jiio .Afgr. IJuiir^^'ef l'iicoiinij^a- wtîc t-nfivi)rib.'. J'aviiis liûsitô luii.i;'-

*'nil>.s ù crniro aux liniit.s qui mo revenaient à ce sujet ; mais aujourd'hui il n'y

a i)lu,s à en douter, et c'est le dicjne Evèipie lui-même (jui, sur ma demande,
vient de me taire connaitre la vérité.

Vous v.ius rai.j.elez, Monsei^rneur, .|iie ••"est sur Finvitation des Evé(jiie:- d.'

notre province ecclésiastique que le Séminaire de t^uéhec s'est détenniné à ton

der l'Université Laval. Vous savez ans^i (jncl> sacrifices énormes ont été laits

jiour mettre la nouvelle institution en état de l'aire honneur à la reli<,n'on et à

notre nationalité, et de réjjondre par là aux vues des Eve(]Ucs. Ceux-ci ont donc

l)ris une sorte d'enf^ai^emcnt de la soutenir et de l'enciiura.^'or. Eh bien ! voilà

que le projet médité à Montréal va rendre ùpeu p:ès inutiles tous ces sacrifices,

et mettr. u néant les espérances (pic l'on avait fondées avec raison sur le suc(;és

do l'Université Laval.

LEveipu' de ^Fontréal n'ipiore j)as ipi'il a pris des engagements envers

notre Université dont il a été un des principaux iironioteur^; mais il voit avec

ilouleur ipie les jeunes étmliaiits de sa ville épiscopale sont exjM.sés à se perdre,

et la pensée (pi'il peut le.- arracher au danger, en ouvrant au milieu d'eux une

univorsitô catholique, lui fait croire qu'il lui est i)ermis d'oublier ces en^ra-

^enients.

Les motifs de notre vénérable collègue sont sans donfi> des plus ]iin's. nuiis

il se méi)rend grandement, s'il croit atteindre >ou Imt, en laistnt exécuter le

projet dont il s'agit. Ce n'est pu.- en doimant des grades universitaires à ses

jeunes diocésains (pi'on les sou-traira aux danger- ipii le- entourent : il faut, pour

<'ela, (pi'un pinsse les réunir dans un peii-ioniial, soiis uni- di--'ipline sévère,

comme à l'Université de Québec. Or, je le di> .-ans hé.-itcr. punai- un tei

pensioniuit ne pourra se maintenir, en face de l'Université McCiill, où les élèves

jouissent d'une entière liberté. L'important, [.our faire échapper notrejcunes.se

au naufrage, n est j)as de Miulli]ilier les univeivités catholiques, juais de f'aiic
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